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Résumé 

Le nombre croissant de fami lles monoparentales matricentriQues dans 

notre société occidentale suscite l'intérêt des chercheurs Quant aux 

problèmes vécus par ces mères. Ayant à remplir un rôle parental plus 

exigeant, nous pouvons croire Qu'elles sont exposées à un niveau de stress 

parental plus élevé que les mères de familles biparentales et que leur enfant 

d'âge préscolaire réagira à ce stress en manifestant plus de problèmes 

comportementaux. Cet ouvrage a trois objectifs principaux. Dans un premier 

temps, la description du stress parental, c'est-à-dire ce que les mères 

décrivent comme étant les évènements stressants les plus importants, en 

second lieu, évaluer le niveau de stress vécu selon l'état matrimonial de la 

mère, et enfin, l'effet de ce stress chez l'enfant d'âge préscolaire. 

Les sujets de cette étude se composaient de 17 familles monoparentales 

et de 21 fam1l1es biparentales ayant au moins un enfant âgé entre 30 et 60 

mois. Un questionnaire démographique ainsi Que l'Index de Stress Parental 

(ISP) furent utilisés afin d'obtenir les renseignements pertinents de la mère. 

Parallèlement à cette démarche, le Questionnaire d'Evaluation du 

Comportement au Préscolaire (QECP) fut rempl i par les éducateurs des 

garderies fréquentées par les sujets. 

Les résultats de cette étude démontrent Que le fait d'être parent 

engendre un stress dû, en majeure partie, à une caractéristique de l'enfant 
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Qui consiste en un égocentrisme inné demandant au parent de répondre à ses 

besoins. De plus, ce stress parental est vécu différemment selon le statut 

matrimonial de la mère. En effet, la monoparentalité suite à une séparation 

ou un divorce est le statut engendrant le plus de stress dans le rôle parental. 

Enfin, le stress non-adapté de la mère est relié à des problèmes de 

comportement non-spécifiques chez l'enfant et surtout chez la fi lle. 
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Depuis un Quart de siècle, le panorama familial en Occident change 

continellement. Le modèle traditionnel, c'est-à-dire un foyer formé par un 

couple marié une seule fois et vivant avec les enfants Qu'il a engendrés, est 

de moins en moins fréquent. Avec un taux de divorce au Québec se situant 

autour de 35% ( Conseil des affaires sociales et de la famille, 1982), 

l'institution familiale revêt une grande diversité de formes; elle peut être 

traditionnelle, reconstituée ou monoparentale. 

Les f am i 11 es m onoparen ta 1 es sont passées, au cours de 1 a décenn i e, de 

10% à 20% du total des familles Québécoises. Ce phénomène touche le Québec 

mais aussi l'ensemble du continent nord-américain. Aux Etats-Unis, la 

croissance des familles monoparentales est de 20 fois plus rapide Que celle 

des familles biparentales. On y prévOit Qu'en 1990, les fami lies 

reconstituées et les familles monoparentales seront plus nombreuses Que les 

familles biologiques biparentales (Laurin, 1984). 

Au Canada, on trouvera1t en moyenne 415 000 parents seuls en 1983 

contre 306 000 en 1976, soit une augmentat10n de 35,6% en huit ans. La 

majorité des parents seuls éta1ent des femmes (87,3 % en 1976 et 88,7 % en 

1983) dont 55,7 % d'entre elles sont divorcées ou séparées, 33,3 % sont 

veuves et 11 % sont célibataires. Environ les deux tiers de ces femmes 
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abritent un ou deux enfants d'âge scolaire ou préscolaire (Statistiques 

Canada, 1984). 

Cette réalité amène les psychologues chercheurs et cliniciens à 

s'intéresser aux problèmes Que vivent ces familles monoparentales 

matricentriQues et à l'impact Que ces problèmes ont sur l'équilibre émotif de 

la mère ainsi Que sur le développement socio-émotif de l'enfant. Cet ouvrage 

porte donc sur la description du stress relié directement au rôle de parent 

vécu par la mère seule et la relation entre ce stress et l'adaptation de 

l'enfant d'âge présco laire. 

Problèmes des familles monoparentales 

Comment peut-on définir exactement ce Que les chercheurs appellent une 

fami lle monoparentale? Il s'agit l en fait l d'un foyer composé d'au moins un 

enfant et d'un adulte Qui vivent sous le même toît l l'adulte responsable de 

l'enfant ou des enfants ne cohabite pas avec un adulte jouant un rôle de 

conjoint, Que ce rôle soit légalement reconnu ou non. 

Certains auteurs soulignent Que les prOblèmes de ce type de famille sont 

siml1aires à ceux des familles à deux parents mais ils sont intensifiésl 

parfois à un dé gré extrême, parce Qu'un seul adulte remplit les rôles Que se 

partage normalement un couple (Guyatt l 1971). La mère seule est 

constamment déchirée entre les exigences de ses responsabilités en tant Que 
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parent et ses besoins en tant Qu'individu (Conseil National du Bien-Etre 

Social, 1976). Elle se sent obligée de remplir le rôle du père et de la mère et 

se préoccupe aussi du fait Qu'elle sera seule Quand les enfants seront grands 

Œlkind, 1982). 

En premier lieu, les mères de familles monoparentales souffrent d'une 

absence de support émotionnel et pratique dans leur propre foyer, 

contrairement à la plupart des mères mariées (Weinraub, 1983; Zelbowtz fi 

.aL 1979). Elles ont d'ai lieurs beaucoup de difficultés à trouver ce support 

puisqu'elles sont plus isolées socialement en partie à cause de leur surcharge 

de travai 1 Œlkind, 1982; Gauthier, 1982) et parfois à cause d'une inhabileté 

sociale à maintenir une relation (Pollak, 1970). Il est évident Que ce manque 

de support émotif provoque chez la mère une surcharge émotive importante. 

Un des prOblèmes les plus importants de la famille monoparentale 

matricentriQue est sa situation financière. Les données sur le revenu tirées 

du recensement le plus récent révèlent Qu'en 1980, le pourcentage des 

fam111es à faible revenu était plus élevé partout au Canada pour les familles 

monoparentales dont le parent était de sexe féminin Que les familles 

monoparentales dont le parent était de sexe masculin ou les fami lles 

époux-épouses. Ces faibles revenus se retrouvaient surtout chez les mères 

seules ayant des enfants de moins 16 ans à la maison (Statistiques Canada, 

1984). 
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Le fait d'être pauvre amène une rupture de la routine quotidienne, des 

problèmes d'organisat ion des tâches ménagères (Hetherington fi..al., 1978), 

des occasions restreintes de contacts sociaux (Raschke, 1977; Smith, 1980; 

Spanier et Castro, 1979) et des changements fréquents de résidence (Asher et 

Bloom, 1983). 

Il semble donc évident que les mères de familles monoparentales vivent 

une augmentation du stress quotidien provenant des contraintes sociales, 

émoUves et financières auxquelles elles sont exposées. D'ailleurs, on 

rencontre chez elles plus de problèmes de santé, de plus fortes 

consommations de médicaments et plus de tentatives de suicide. Tous ces 

indices laissent supposer l'existence d'un stress important relié à la 

situat ion de parent unique (Gauthier, 1982). 

Notion de stress et sa présence dans le système familial. 

C'est à partir du travail sur le stress physiologique de Hans Selye (1952), 

Que la notion de stress psychologique peut être comprise. Dans son 

explication du stress, il insiste sur le rôle joué autant par les stimuli 

extérieurs que par celui de l'organisme. Sa définition du stress est celle-ci : 

-Le stress est la réponse non-spécifique de l'organisme à toute sollicitation" 

(Selye, 1962). 

Chaque demande faite à notre corps agit dans un sens unique, c'est-à-dire 
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spécifique. Donc, outre leurs actions spécifiques, tous les agents auxquels 

nous sommes exposés ont en commun Qu'ils exigent de l'organisme une 

demande de réajustement, et ce, peu importe la source de celui-ci . Ils 

produisent une accentlJation non-spécifique dans le besoin d'accomplir des 

fonctions d'adaptation et, par là, de rétablir un équilibre. La demande 

non-spécifique d'activité, en tant Que telle, est l'essence du stress. Le stress 

est donc la manifestation d'un agent spéficiQue produisant des réactions 

non-spécifiques. 

Selye (1962) affirme Que 1) une demande non-spécifique est faite à 

l'individu indépendamment du type de stresseur expérimenté, 2) un syndrome 

d'adaptation générale en trois étapes (alarme, résistance, fatigue) est activé 

afin de s'adapter au stress environnemental. 

Le concept d'énergie adaptative (celle Qui est canalisée afin d'affronter 

les effets du stress) est présenté par Selye (1974). La Quantité de cette 

énergie disponible dépend des tentatives passées de l'individu à s'adapter à 

un stress. Par le fait même, les effets des stresseurs sont additifs. Pour 

Qu'll y a1t un rétablissement à un équilibre, la capacité d'adaptation de 

1'1ndividu doit excéder les demandes du stresseur. Quand les demandes sont 

plus grandes Que les ressources de l'individu pour s'adapter, c'est alors à ce 

moment Que le stress devient dommageable. 

Lorsque nous parlons du stress psychologique, cela implique les effets du 
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stress sur le comportement, la perception des évènements comme étant 

stressants ainsi Que les caractéristiques des stresseurs et celles de 

l'individu. McGrath (1970) définit le stress psychologique comme étant un 

état Qui survient QUtmd 11 y a un déséquilibre entre les demandes de 

l'env1ronnement et la capac1té de réponse de l'individu. McGrath (1970a) 

identifie trois thèmes concernant les effets psychologiques du stress. 

1- L'évaluation du stresseur par l'individu détermine ses effets. 

2- Les effets d'un stress peuvent être influencés par des stresseurs 

similaires antérieurs. 

3- Le niveau optimal de stress dépend du fonctionnement de l'individu. 

Le modèle psycho-social de Rahe (1974) et Cobb (1974) tente d'expliquer 

te stress par la compréhension du processus par lequel les évènements sont 

perçus comme étant stressants. En examinant la relation entre la perception 

des évènements stressants et leurs effets, Rahe (1974) perçoit les individus 

comme des "fi ltreurs" des évènements de la vie. En ce sens, les expériences 

antérieures, tes défenses psychologiques et les processus d'adaptation 

servent à déterminer si le stress aura un impact sur l'individu et le cas 

échéant, Quel en sera son intens1té. 

Cobb (1974) parle de la relation entre le stress et les maladies 

(physiques et/ou psychologiques) en terme d'interactions entre l'individu 

(disposition génétique, besoins, défenses) et son contexte social (culture, 
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support, normes sociales). Il prétend que la perception des évènements 

stressants et ses effets sont le produit de ce processus interactif. 

Holmes et Masuda (1974) trouvèrent qu'il y a une plus grande probabilité 

de maladies (psychologiques et physiques) quand il y a des changements dans 

la vie quotidienne, que chaque individu dépense beaucoup d'énergie pour s'y 

adapter et qu'il a besoin d'une période de récupération pour reprendre cette 

énergie. 

Dans la fami He, les exigences pour l'adaptation sont nombreuses et 

peuvent représenter un stress non-adapté pour le système familial et ses 

membres. Burke (1978) parla du besoin de comprendre le stress venant du 

rôle de parent et que ce stress peut s'accentuer au sein de la famille et peut 

amener une relation parent-enfant dysfonctionnelle ainsi qu'une attitude 

éducative inadéquate. Un évènement stressant pour la famille peut provenir 

aussi d'une modification de la constitution familiale. Selon Hill (1965), un 

évènement stressant est une situation nouvelle à laquelle la famille est peu 

ou pas préparée et qui, de ce fait, apparait comme problématique. Reiss et 

Oliveri (1983), pour leur part, décrivent un évènement stressant en fonction 

d'une conception sociale communément admise selon laquelle il doit produire 

un changement substanciel ou une altération dans les schèmes de vie de la 

famille moyenne. Ces affirmations nous amènent à croire que la 

monoparentallté qui survient suite à une séparation ou un divorce rend cet 

évènement encore plus difficile à surmonter si il est comparé à la 
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monoparentalité existant dès la naissance de l'enfant. 

Le fait de devenir parent en soi est considéré comme un évènement 

stressant (Gibaud-Wallston et Wandesman, 1978). De plus, notre société 

moderne demande tant d'énergie pour s'adapter à tous les changements et au 

stress Quotidien, Qu'il en reste peu pour le rôle de parent. Cec1 provoque un 

sentiment de détresse commun chez les parents (Glenn et McLanahan, 1981). 

Burke (1978) conclut Qu'un stress parental excessif peut av01r un impact 

négatif sur le système famllial en provoquant une adaptation du parent 

beaucoup plus faible. Ceci se manifeste par un jugement amoindri et des 

comportements parentaux moins adéquats. Le parent a donc recours à des 

techniques de contrôle aversives, par exemple, afin de diminuer le taux de 

stress produit par la situation temporelle. Cette méthode est en fait 

paradoxale puisque ces comportements, Qui amènent une diminut10n 

temporaire du stress chez le parent, provoque une augmentation de stress 

chez les autres membres de la famille. Leur manque d'adaptation dans leur 

fonction de parent résulte éventuellement en une augmentation du stress 

parental. Burke a d'ailleurs, par un relevé de littérature, mis en évidence les 

sources de stress de la relat10n parent-enfant. Ceci servit pour l'élaboration 

de l'Index de Stress Parenta1. 

Certains facteurs sltuationnels ou démographiques peuvent affecter le 

parent comme les restrictions financières, un sentiment d'isolement, un 
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manque de nouvelles expériences ou un support social limité (Burke) 1978). 

Les caractéristiques du parent exercent une forte influence sur le 

fonctionnement du système famllial et contribuent à rendre les interrelations 

stressantes. Certa1nes de ces caractér1st1ques son cons1dérées comme ayant 

un impact négat1f ; 

- Manque de sentiments positifs et de sensations de bien-être psychologique 

face à la famille. 

- Sent iment d'apathie ou d'impulsivité. 

- Culpabilité} frustation et sentiments négatifs envers les enfants. 

- Attentes déraisonnab les face à soi ou à un(des) enfant(s). 

- Sent iment d'incompétence (Burke) 1978). 

Le rôle des caractéristiques de l'enfant (et les percept ions de ces 

caractéristiques par le parent) est aussi une source potentielle de stress. 

Thomas} Chess et Birch (1978) prétendent que certaines caractéristiques de 

tempérament et de comportements peuvent être sources de stress pour un 

parent. Bell (1975) soutient que les demandes et le contrôle provenant des 

enfants (par les cris) les pleurs) peuvent ajouter un stress s1gnificat if à la 

relation mère-enfant. D'autres facteurs peuvent auss1 provoquer du stress 

comme l'apparence physique de l'enfant} ses exigences} ses réponses sociales} 

etc. (Burke) 1978). 

Le stress familial est interactionnel. Les stresseurs qui affectent un 

des membres affectent aussi les autres membres d'une certaine façon 
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(Bell,1975). Donc, un stress non-adapté peut amener une dysfonction des 

membres de la fami 11e et de tout le système en général. Si la demande 

d'adaptation est trop grande, des comportements parentaux 1naproprlés 

peuvent apparaltre et sont susceptibles, éventuellement, d'hypothéquer le 

développement de l'enfant. Sans une 1dent1fication et une 1ntervention 

adéquate, un cycle de stress peut s'implanter dans le système familial et 

provoquer des dommages psychologiques (Polansky, 1972; Thomas et a1. , 

1968). Plusieurs réponses peuvent survenir suite à un stress non-adapté dans 

la famille: enfants négligés (Polansky, 1972), maladies psychosomatiques 

(Mutter et Schleifer, 1966) et problèmes de comportements (Kauffman, 1977). 

1 ntroduct i on à l' 1 ndex de Stress Parental 

Abidin (1983), a élaboré cet instrument de mesure du stress parental en 

considérant deux aspects: les caractéristiques de l'enfant et les 

caractéristiques du parent (Annexe B). Cet index a été utilisé dans plUSieurs 

recherches qui ont servi à établir sa fidélité et sa validité. Le coefficient de 

fidélité de l'échelle des caractér1stiques de l'enfant est .89 tandis que celui 

des caractéristiques du parent est .93. Le coefficient de fidélité pour 

l'échelle de stress total est .95 (Abidin, 1982). Ces coefficients indiquent 

donc que cet instrument fait preuve d'une fidélité interne. 

La validité de contenu de l'Index de Stress Parental fut vérifié par 

Burke (1978) lors de l'élaboration de l'instrument. Des items retenus pour 
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l'Index, 95% sont directement reliés à au moins une étude mettant en évidence 

l'importance de cet aspect comme étant un facteur de stress pour les parents 

de jeunes enfants. 

Lafiosca (1981), compara un échantillon d'enfants normaux à un autre 

groupe d'enfants référés à une clinique pour une évaluation développementale. 

Une corrélation significative (r=.42, p< .01) fut notée entre les 

caractéristiques de l'enfant de l'lSP et le Child Problem Behavior Checklist 

(Quay. 1979). Pour ce qui est des caractéristiques du parent, celles-ci sont 

significativement correllées (r=.68, p<.O 1) avec le State-Trait Anxiety Scale 

(Spielberger, 1970). Ces études démontrent donc la validité concurrente du 

test. 

Problèmes de comportement de l'enfant 

La relation entre le stress dans les relations parent-enfant et les 

problèmes de comportement de l'enfant a été étudiée par plusieurs 

chercheurs. Ross (1974) définit un problème de comportement comme étant 

un comportement déviant de la norme sociale et qui se produit avec une 

intensité et une fréquence trop fortes, selon le jugement des figures 

d'autorité dans son environnement. 

Diverses recherches font une distinction entre les problèmes de 

conportement chez l'enfant, désignés comme "intériorisés vs extériorisés" 
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(Achenbach et Ede lbrock, 1981) ou désordres de personnalité vs désordres de 

conduite (Quay, 1979). Dans la première catégorie, il y est habituellement 

inclus les comportements de retrait, d'anxiété, d'inhibition et de crainte 

tandis Que la seconde catégorie comprend les comportements agressifs et 

1mpulsifs. Il semble Que les comportements d'anxiété soient 

approximativement aussi élevés chez les garçons Que chez les filles. Par 

contre, les comportements agressifs sont plus communs chez les garçons. 

Enfin, les comportements d'agressivité semblent plus souvent associés aux 

prOblèmes familiaux ou académiques que les comportements d'anxiété. (Rutter 

et Garmezy, 1983). 

Ambert (1982, 1985) affirme que plus la situation économique de la 

famille monoparentale est basse, plus 11 est probable d'y rencontrer des 

prOblèmes de comportement chez les enfants. En fait, il y a une association 

marquée entre les difficultés familiales et les prOblèmes émotifs et de 

comportement chez l'enfant (Richman, 1977). 

Les enfants réagissent au stress vécu chez les parents par le 

développement de problèmes de comportement. Il semble y avoir une 

corrélation positive entre les prOblèmes comportementaux de l'enfant et le 

degré de stress chez la mère (Soderling, 1975; Mash et Johnston, 1983). 

Lors d'une séparation ou d'un divorce, l'enfant vit une double perte; sa 

mère a moins de temps pour lui et il perd presque complètement la présence 



14 

du père (Hetherington, 1979). Cette privation de la présence et du support 

d'un parent peut causer des dommages émotifs au moins à court terme (Dunn, 

1985). 

L'âge et le sexe de l'enfant semble jouer un rôle sur sa vulnérabilité au 

stress vécu par sa famille. Il semble que le stress causé par la perte d'un 

parent ait un effet maximal sur les enfants d'âge préscolaire (Rutter, 

1982,1985; Wallerstein et Kelly, 1975, 1980; Kelly et Wallerstein, 1975, 

1976, 1977). Les garçons, dans certaines conditions stressantes comme le 

divorce et les mésentantes conjugales, exhibent des réactions immédiates 

plus intenses que les filles. Leur vulnérabilité au stress psychosociaux 

semble plus grande que chez les filles Œlock, 1976 ; Rutter, 1970). De plus, 

les désordres de personnalité chez les enfants sont négativement corrélés 

avec l'âge. 

Introduction au Questionnaire d'évaluation du comportement au préscolaire 

Puisque les problèmes de comportement sont souvent définis en rapport 

avec le degré de perturbation qu'l1s causent dans l'environnement de l'enfant, 

le jugement des éducateurs est utilisé depuis fort longtemps (Wickman, 1928 

in Rogolsky, 1968-69) pour les identifier. Bower (in Rogolsky, 1968-69) a 

mené une étude auprès de 5000 enfants de quatre, cinq et six ans parm i 

lesquels 207 avaient été reconnus comme présentant des difficultés 

socio-affectives par des cliniciens. Le jugement de ces professionels est 
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confirmé dans 87% des cas par les enseignants. Rogolsky en déduit Que le 

jugement des éducateurs est une technique de mesure très val1de et beaucoup 

plus économique Que l'observation directe et systémat1Que. Ces auteurs 

estiment Que l'évaluation des enseignants est une composante extrêmement 

importante dans le dépistage des problèmes de comportement. 

Plusieurs tests et Questionnaires de dépistage ont été développés pour 

les enfants d'âge scolaire (Digman, 1963 ; Peterson, 1961; Rutter, 1967), 

mais très peu d'instruments existent pour le dépistage de l'enfant d'âge 

préscolaire présentant des prOblèmes de comportement. Pour les besoins de 

cette étude, l'instrument nécessaire devait faire preuve d'une valid ité 

permettant de discriminer les enfants déviants des enfants normaux dans 

toutes les populations d'enfants d'âge préscolaire et devait être aussi être 

assez bref pour être utilisable par les éducateurs de la garderie. 

Desmarais-Gervais et Tremblay (1984) ont traduit et adapté un 

Questionnaire élaboré initialement par Michael Rutter (1967), le Preschool 

Behavior Questionnaire et complété ultérieurement par Behar et Str1ngfield 

(1974). Traduit en français, le Questionnaire d'évaluation du comportement 

au préscolaire (QECP) permet de discriminer les enfants Qui présentent des 

troubles de comportement ou émotifs de ceux Qui n'en présentent pas. 

Cet instrument fait preuve d'une fidél1té et d'une validité Qui permettent 

son utilisation en recherche. Une différence sign1ficative se situe entre les 
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groupes d'enfants normaux et les groupes d'enfants déviants (Behar et 

Springfield, 1974). Lors d'une réapp11cation du test dans une seconde étude, il 

semble que les résultats demeurent sign1f1cativement les mêmes. 

Suite à une analyse factor1elle, tro1s facteurs pr1nc1paux ressortent de 

cet instrument; agressivité-hostilité, anx1été-isolement ainsi que 

inadaptation sociale. 

Formulation des hypothèses 

Cet ouvrage a trois objectifs principaux. Dans un premier temps, la 

descr1ption du stress parental, c'est-à-dire ce que les mères décrivent 

comme étant les éléments stressants les plus importants. Ensuite, évaluer si 

le stress parental est plus élevé chez les mères de familles monoparentales 

que chez les mères de familles biparentales, et enfin, évaluer l'effet de ce 

stress chez leurs enfants d'âge préscola1re. 

Nous pouvons donc, à la lumière de la revue de littérature précédante, 

émettre certaines hypothèses: 

1 a) En contrôlant les facteurs démographiques, les mères de familles 

monoparentales vivent un stress parental plus élevé que les mères de 

familles biparentales. 

b) Parmi les mères de familles monoparentales, les mères célibataires 
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vivent moins de stress parental Que les mères séparées et divorcées. 

2 a) Plus la mère vit un stress parental intense, plus 11 y a des problèmes de 

comportement nonspécifiques chez l'enfant. 

b) Plus le stress parental vécu par la mère est élevé, plus les garçons ont 

des problèmes d'agressivité. 

c) Plus le stress parental vécu par la mère est élevé, plus les filles ont 

des problèmes d'anxiété. 



Chapitre 2 

Méthodologie 
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Sujets 

L'échantillon de cette étude comprend 38 fami lles Québécoises ayant un 

enfant d'âge préscolaire fréquentant une garderie. Vingt-et-une d'entre elles 

sont des familles biparentales tandis Que les 17 autres sont monoparentales 

matricentriQues. Parmi ces dernières, deux catégories se distinguent; les 

mères monoparentales célibataires (n=8) et les mères monoparentales 

séparées ou divorcées (n=9). Les figures 1 et 2 illustrent la distribution des 

sujets selon leur sexe et l'état matrimonial de la mère. 

Procédure 

Le recrutement des sujets fut effectué par le biais de trois garderies 

situées à Trois-Riv1ères. Une 1 iste des enfants âgés entre 30 et 60 mois 

fréquentant ces garderies a été fournie par les dirigeants. Chaque famille 

éta1t contactée par téléphone afin de vérifier leur éligibilité à la recherche 

a1nsi Que leur consentement. Les familles considérées comme biparentales 

furent celles où les deux conjoints vivent ensemble depuis au moins la 

naissance de l'enfant-cible. Pour ce Qui est des familles monoparentales, 

celles-ci devaient être composées d'une mère ayant la garde d'au moins un de 

ses enfants et vivant sans conjoint depuis au moins un an. 
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Figure 1 

Distribution des sujets (échantil1on total) 
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Les mères de familles consentantes à participer à cette recherche 

furent visitées une première fois afin de leur expliquer leur tâche. Un 

questionnaire démographique (Annexe A) ainsi que l'Index de Stress Parental 

(Annexe B) leur étaient fournis, accompagnés des directives afin de les 

compléter. Deux semaines plus tard, une seconde visite avait lieu afin de 

recue111ir les questionnaires dûment remplis. 

Parallèlement à cette démarche, le Questionnaire d'évaluation du 

comportement au préscolaire (Annexe C) fut distribué aux éducateurs(trices) 

des garderies fréquentées par les sujets. Pour chaque enfant, deux 

éducateurs(trices) différents remp 1 irent de façon indépendante un QECP. 

Instruments de mesure 

Un court questionnaire a été élaboré afin d'organiser les diverses 

Informations démographiques de la famille (âge, sexe de l'enfant, nombre de 

frères et soeurs, revenu familial, etc.) 

L'index de Stress Parental, pour sa part, est aussi un test papier-crayon 

nécessitant environ 45 minutes afin de le compléter. Il est composé de 101 

énoncés où la mère do1t répondre par son degré d'accord avec cet énoncé sur 

une échelle de 1 à 5. Ce questionnaire est composé de deux catégories 

principales de stresseurs les caractéristiques de l'enfant et les 

caractéristiques du parent. Le score de stress total est obtenu en 



additionnant tous les items. 

Caractéristiques de l'enfant 

Adaptabilité de l'enfant 

Acceptabilité de l'enfant par le parent 

Exigences de l'enfant 

Humeur de l'enfant 

Distraction/Hyperactlvité de l'enfant 

Renforcement au parent par l'enfant 

Total des caractéristiques de l'enfant 

Caractéristiques du parent 

Dépression vécue par la mère 

Attachement à l'enfant 

Restrictions imposées par le rôle de mère 

Sentiment de compétence parentale 

Isolement social 

Relation avec le partenaire 

Etat de santé de la mère 

Total des caractéristiques du parent 

11 items 

7 items 

9 items 

5 items 

9 items 

6 items 

47 items 

541tems 

9 items 

7 items 

7 items 

13 items 

6 items 

7 items 

5 items 

54 items 

~ 
1 

23 
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Plus un score est élevé pour une échelle, plus le stress vécu est 

intense. Afin de pouvoir comparer les scores des familles b1parentales avec 

ceux des familles monoparentales, certains items de l'échelle "Relation avec 

le partenaire" ne furent pas considérés dans les analyses statist1ques, Il 

s'agit des items 84, 85, 86 et 87. 

Le Questionnaire d'évaluat1on du comportement au préscolaire (Annexe 

E) est une liste de 28 énoncés de problèmes de comportement permettant 

d'obtenir trois résultats principaux sur des échelles agressivité-hostilité, 

anxiété-isolement et inadaptation sociale. 

Agressivité-host il ité 

Anxiété-Isolement 

Inadaptation sociale 

13 items 

6 Items 

28 items 

Pour chaque énoncé, le répondant doit mentionner si l'enfant ne 

présente pas ce comportement (0), si le comportement est occasionnel (1) ou 

si le comportement est fréquent (2), Donc, plus la cote est élevée, plus le 

problème de comportement est apparent. 

Traitement des données 

Dans un premier temps, des analyses démographiques ont été 

effectuées afin d'avoir une distribution de l'échantillon en considérant l'âge, 
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le sexe de l'enfant, ainsi que le nombre de jours passés à la garderie durant 

un mois. Les données démographiques de la mère comprennent, pour leur part, 

son âge, son état matrimonial, les années de scolarité accomplies, le revenu 

familial et le nombre d'enfants résidant avec elle. 

Dans un deuxième temps, 11 y a eu une analyse descriptive du stress 

vécu par la mère. Il est question ici de mettre en évidence les items du ISP 

qui correspondent à un élément stresseur plus élevé. Ceci a été effectué en 

prenant en considération l'état matrimonial de la mère. 

Enfin, pour chacune des 16 échelles du ISP, 11 y a comparaison des 

résultats entre les différents groupes de mères afin de connaître leque 1 vit un 

stress plus élevé. Les scores de chaque échelle pour chaque sujet est obtenu 

en additionnant les items compris dans cette échelle. Donc, chaque sujet 

obt ient 16 scores. 

Les résultats du ISP sont ensuite mis en relation avec les trois 

échelles du QECP soit; agressivité, anxiété et inadaptation. Les scores pour 

chacune de ces échelles sont obtenus en calculant la moyenne des résultats 

donnés par les deux éducateurs pour chaque énoncé. Ces moyennes sont donc 

additionnées afin d'obtenir trois scores pour chaque sujet. 



CHAPITRE 3 

Résultats 
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Cette section de résultats est divisée en quatre sections principales. 

1) analyses démographiques 

2) description du stress parental 

3) relation entre le statut matrimonial et le stress parental 

4) relation entre le stress parental et les problèmes de comportement de 

l'enfant. 

Analyses démographigues 

Des analyses démographiques de l'échantillon des 38 sujets ont été 

effectuées afin de vérifier leur homogénéité. Ainsi, un test-t entre les 

données démographiques des mères monoparentales et des mères biparentales 

démontrent très peu de différences significatives (Tableau 1). Les mères 

monoparentales sont légèrement plus jeunes que les mères biparentales. De 

plus, elles ont mo1ns d'enfants rés1dents. La différence démographique la 

plus importante se s1tue au n1veau du revenu faml1ia1. Les mères de familles 

monoparentales avaient un revenu fam111al beaucoup moins élevé que celui 

des mères biparentales. Ceci s1gnifie que les mères monoparentales avaient 

un revenu familial moyen de $15 000 par année tandis que les mères 

biparentales ont un revenu familial moyen de $28 000. En ce qui a trait aux 
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autres données démographiques, soit; la scolarité de la mère, l'âge de 

l'enfant-cible ainsi que le nombre de jours que cet enfant fréquente la 

garderie, le groupe de sujets présentait une distribution homogène. 

Afin de vérifier s'il y a des différences entre les données démographiques 

des mères monoparentales célibataires et les mères monoparentales séparées 

ou divorcées, un test-t fut soumis entre ces deux groupes (Tableau 2). Dans 

ce cas, aucune différence significative n'existait entre les données 

démographiques. C'était d'ailleurs aussi le cas pour les mères des garçons et 

les mères des fi lles, à une exception près, c'est-à-dire que les garçons 

fréquentent la garderie plus de jours par mois que les filles (r=2.01, p< .05), 
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Tableau 1 

Analyse des d1fférences démograph1Ques entre les mères monoparentales et 
les mères biparentales. 

Démographie Moyenne Ecart-type T 

Age de la mère 
Monoparenta 1 es 29.88 4.05 2.29* 
Blparentales 31.50 4.00 

Années de scolarlté 
Monoparenta 1 es 15.12 2.45 0.25ns 

Biparentales 15.24 2.64 

Niveau scolaire atteint (1) 
Monoparenta 1 es 2.94 1.48 0.22ns 

Biparentales 3.00 1.50 

Revenu familial (2) 
Monoparenta 1 es 4.47 2.18 4.94** 
Biparentales 7.38 1.43 

Nombre d'enfants résidents 
Monoparenta 1 es 1.35 0.61 2.56* 
Biparentales 2.05 0.97 

Age de l'enfant-c1ble (en mois) 
Monoparentales 46.65 7.93 1.32ns 

Biparentales 42.95 9.04 

Jours à la garderie par mois 
Monoparentales 18.77 2.82 1.83ns 

Biparentales 16.29 4.95 

.p< .05 (1) 1- primaire (2) 1- aucun 5-15000-19999 
"p< .01 2- secondaire 2- 1-4999 6-20000-24999 
ns· non-significatif 3- collégial 3- 5000-9999 7-25000-29999 

4- universitaire 4- 10000-14999 8- 30000 et + 
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Tableau 2 

Analyse des différences démographiques entre les mères célibataires et les 
mères séparées ou divorcées 

Démographie Moyenne Ecart-type T 

Age de 1 a mère 
Célibataires 30.43 2.88 0,47ns 

Séparées-Divorcées 29,44 4.90 

Années de sco 1 ari té 
Célibataires 15.25 2.82 0.20ns 

Séparées-divorcées 15.00 2.24 

Niveau scolaire atte1nt 
Célibataires 3.00 1.51 0.15ns 

Séparées-Divorcées 2.89 1.54 

Revenu familial 
Célibataires 4.13 2.53 0.60ns 

Séparées-Divorcées 4.78 1.92 

Nombre d'enfants résidents 
Célibataires 1.38 0.74 0.14ns 

Séparées-Divorcées 1.33 0.50 

Age de l'enfant-cible (en mols) 
Célibataires 42.88 9.23 2.02ns 

Séparées-Divorcées 50.00 4.92 

Jours à la garderie par mois 
Cé 1 ibataires 18.38 3.11 0.53ns 

Séparées-Divorcées 19.11 2.67 

ns= non-significatif 
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Description du stress parental. 

Les premières analyses effectuées avec le ISP avaient pour but de faire 

ressortir les sources de stress les plus fréquemment exprimées par le total 

des mères de l'échantillon. Ainsi, parmi les 101 items du ISP, onze d'entre 

eux ont été mis en évidence puisque plus de 40 ~ des sujets les ont 

identifiés comme étant un agent stresseur élevé (Tableau 3). Ces items sont 

regroupés sur neuf échelles différentes du ISP dont cinq d'entre elles font 

partie des caractéristiques du parent. 

Par contre, cette description du stress parental n'était pas constante 

chez toutes les mères selon leur état matrimonial. En effet, des différences 

étaient présentes entre la description du stress des mères célibataires des 

mères séparéeS-divorcées et des mères biparentales. 

Les mères célibataires sont celles ayant associé le moins d'items du 

ISP à un degré de stress (Tableau 4). Seulement trois items ont été 

identifiés par ce groupe de mères. Pour elles, les sources de stress élevés 

sont reliées principalement à l'adaptabilité et l'hyperactivité de l'enfant. 

Les mères biparentales, pour leur part, décrivèrent leur stress comme 

étant très similaire à ce Qu'a décrit l'ensemble des mères de l'échantillon 

(Tableau 5). Donc, si nous comparons le stress décrit par les mères 

célibataires au stress décrit par les mères blparentales, ces dernières 
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vivaient plus d'agents stresseurs. Les items élevés chez les biparentales 

étaient associés à autant d'échelles des caractéristiques de l'enfant 

(hyperactivité, acceptabilité, adaptabilité, exigence) que d'échelles des 

caractéristiques du parent (compétence, restriction, dépression et santé). 

Pour ce qui est des mères séparées ou divorcées, elles font partie de la 

catégorie qui a identifié le plus d'agents stresseurs à partir du ISP (Tableau 

6). En effet, celles-ci ont mis J'emphase sur l'hyperactivité de leur enfant et 

sur les sentiments dépressifs. De plus, elles ont été les seules à considérer 

leur relation avec leur conjoint comme étant une source de stress élevé. 

Globalement, 11 semble que l'échelle d'isolement du parent soit un 

stresseur élevé pour l'ensemble des sujets mais ne peut être identifié à un 

groupe particulier de mères. Les seules échelles se retrouvant dans chacune 

des catégories de mères étaient l'hyperactivité et l'adaptabilité de l'enfant. 

Les mères célibataires se démarquèrent beaucoup de la moyenne puisqu'elles 

ont identifié peu d'agents stresseurs tandis que les mères biparentales se 

rapprochèrent plus de la description de l'ensemble des sujets. Par contre, 

les mères séparées ou divorcées ont identifié plus d'agents stresseurs que 

tout autre groupe de mères. 
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Tableau 3 

Items du ISP associés à un dégré élévé de stress (échantillon total) 

Echelles du ISP 
Item 

% des réponses % des réponses 
"Prof ondément d'accord" "D'accord" 

Hyperactivlté 
1. persiste pour obtenir ce Qu'il veut 39.5 39.5 

Acceptabilité 
25. fait des choses Qui dérangent beaucoup 2.6 50.0 
Compétence 
29. être parent est diffici le 7.9 34.2 
Adaptabilité 
32. réagit vivement 10.5 63.2 
34. s'emporte facllement 2.6 42.1 
Exigence 
44. fait des choses Qu i dérangent beaucoup 5.3 39.5 
Restriction 
74. difficlle de trouver endroit pour être seule 13.2 34.2 
Dépression 
82. coupable Quand en colère contre J'enfant 5.3 50.0 
Isolement 
96. moins de rencontres sociales 0.0 42.1 
Santé 
99. Changement de sommeil depuis accouchement 7.9 50.0 

% des réponses % des réponses 

Hyperactlvlté 
9. Faclle à distraire Quand 11 veut 

QuelQuechose 

"En désaccord" "En profond désaccord" 

47.4 2.6 
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Tableau 4 

Items du ISP associés à un dégré élévé de stress (mères célibataires) 

Echelles du ISP 
Item 

Adaptabll1té 
32. réagit vivement 

~ des réponses ~ des réponses 
"Profondément d'accord" "D'accord" 

35. réagit aux sons forts et lumières éclatantes 
0.0 
0.0 

62.5 
62.5 

Hyperact Ivl té 
9. Facl le à distraire quand il veut 

quelquechose 

~ des réponses ~ des réponses 
"En désaccord" "En profond désaccord" 

0.0 62.5 
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Tableau 5 

Items du ISP assocIés à un dégré élévé de stress (mères biparentales) 

Echelles du ISP 
Item 

~ des réponses ~ des réponses 
"Profondément d'accord" "D'accord" 

Hyperactlvlté 
1. pers1ste pour obtenir ce qu'il veut 47.6 

Acceptabl11té 
25. fait des choses qui dérangent 4.8 
Compétence 
29. être parent est difflci le 4.8 
Adaptab111té 
32. réaolt vivement 14.3 
34. s'emporte faci lement 0.0 
41 . amener enfant à faire ou cesser 

quelquechose est difficile 14.3 
ExIgence 
44. fait des choses qui dérangent beaucoup 9.5 
Restrl ct t on 
74. difficile de trouver endroit pour être seule 9.5 
DépressIon 
82. coupable quand en colère contre l'enfant 4.8 
Santé 
99. changement de sommel1 depuIs l'accouchement 9.5 

~ des réponses 
"En désaccord" 

Hyperact lvUé 
9. facile à d1straire quand 

t 1 veut que 1 quechose 57.1 

38.1 

42.9 

38.1 

52.4 
57.1 

28.6 

47.6 

47.6 

38.1 

47.6 

~ des réponses 
"En profond désaccord" 

4.8 
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Tableau 6 

Items du ISP associés à un dégré élévé de stress (mères séparées/dIvorcées) 

Eche Iles du 1 SP 
Item 

% des réponses % des réponses 
"Profondément d'accord" "D'accord" 

Hyperact 1 v 1 té 
1. persiste pour obtenir ce Qu'il veut 33.3 44.4 
2. très actif, cela m'épuise 11. 1 44.4 
7. plus actif Que prévu 22.2 33.3 
Acceptabt11té 
25. fait des choses Qui dérangent 0.0 88.9 
Adaptabll1 té 
32. réagit vivement 11. 1 88.9 
35. réagit avec excès aux sons et lumières 0.0 44.4 
41 . amener enfant à faire ou cesser 

QuelQuechose est difficile 11 .1 66.7 
ExIgence 
45. enfant a plus de problèmes de santé Que prévu 11. 1 44.4 
Compétence 
29. être parent est difficile 22.2 33.3 
RestrIction 
74. dIfficile de trouver endroit pour être seule 22.2 44.4 
Dépression 
82. coupable Quand en colère contre l'enfant 1 1. 1 66.7 
83. plus dépressive, triste depuis accouchement 11. 1 44.4 
RelatIon avec 
partenaire 
90. enfants plus coûteux Que prévu 11. 1 44.4 
Santé 
99. changement de sommell depuIs accouchement 11. 1 77.8 



37 

Relation entre l'état matrimonial et le stress parental. 

Il était prévu Que les mères de familles monoparentales vivent plus de 

stress parental Que les mères de familles biparentales. Donc, elles 

devraient obtenir des scores plus élevés aux trois échelles principales du 

ISP so1t, le total des caractéristiques de l'enfant, le total des 

caractéristiques du parent et le total du ISP. Pourtant, aucune différence 

significative fut démontrée par un test-t entre les échelles globales, les 

caractéristiques de l'enfant ainsi Que les caractéristiques du parent des 

mères monoparentales et des mères biparentales (Tableau 7-8-9). Par le 

fait même, les résultats ne confirmèrent pas cette hypothèse. 
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Tableau 7 

Analyse des différences entre les mères de fami lles monoparentales et les 
mères de familles blparentales aux échelles globales du ISP. 

Echelles du ISP Moyenne Ecart-type T 

Total des caractéristiques 
de l'enfant 

Monoparenta 1 es 102.65 19.24 0.13ns 

Biparentales 101.95 14.37 

Tota 1 des caractéri st i Ques 
du parent 

Monoparenta 1 es 109.71 25.74 0.06ns 

Biparentales 110.14 17.22 

Total du ISP 
Monoparenta 1 es 212.36 39.95 0.08ns 

Biparentales 212.09 27.69 

ns = non-significatif 
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Tableau 8 

Analyse des d1fférences entre les mères de fam1lles 
monoparentales et les mères de fam1lles b1parentales aux 

caractér1st1Ques de l'enfant du ISP 

Echelles du ISP 
(caractérist iQues 

de l'enfant) 

Adaptabil1té 
Monoparenta 1 es 
Biparentales 

Acceptabil ité 
Monparenta 1 es 
Biparentales 

Exigence 
Monoparenta 1 es 
Biparentales 

Humeur 
Monoparenta 1 es 
Blparentales 

Hyperact1v1té 
Monoparenta 1 es 
Blparentales 

Renforcement 
Monoparenta 1 es 
Biparentales 

ns= non-signi ficatif 

Moyenne 

26.71 
26.29 

12.47 
12.24 

19.06 
19.14 

10.94 
11.19 

24.29 
23.90 

9.98 
10.14 

Ecart-type T 

5,81 0.23ns 

5.25 

3.43 0.20ns 

3.71 

5.07 0.06ns 

3.55 

3.01 0.27ns 

2.66 

4.54 0.31 ns 
3.16 

1.55 1.25ns 

2.87 
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Tableau 9 

Analyse des d1fférences entre les mères de fam1lles monoparentales et les 
mères de familles biparentales aux caractéristiques du parent du ISP 

Echelles du ISP 
(caractérist iques 

du parent) 

Dépression 
Monoparenta 1 es 
Blparentales 

Attachement 
Monoparenta 1 es 
Biparentales 

Restrlct ion 
Monoparenta 1 es 
Biparentales 

Compétence 
Monoparentales 
Biparentales 

Isolement 
Monoparenta 1 es 
Biparentales 

Relation avec partenaire 
Monoparenta 1 es 
Biparentales 

Santé 
Monoparentales 
Biparentales 

ns = non-significatif 

Moyenne Ecart-type T 

19.47 5.43 0.23ns 

20.00 5 .. 56 

13.24 3.29 0.44ns 

12.76 3.24 

16.47 5.01 0.50ns 

17.29 5.03 

29.41 6.25 0.38ns 

28.62 6.60 

12.00 3.22 0.81 ns 
12.90 3.58 

6.18 1.67 0.57ns 

6.57 2.40 

11 .88 3.39 0.02ns 

11 .86 3.14 
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Par contre, lorsqu'un test-t fut effectué entre les résultats du ISP des 

mères célibataires et ceux des mères séparées ou divorcées <Tableau 10») il 

y a des différences significatives pour les trois échelles principales. Les 

mères séparées ou divorcées depuis la na1ssance de l'enfant-cible vivaient 

plus de stress que les mères Qui sont célibataires depuis la naissance de 

l'enfant-cible. Les résultats étaient significativement plus élevés pour les 

caractéristiques de l'enfant, les caractéristiques du parent ainsi que pour 

l'échelle totale du ISP. 

En vérifiant les différences entre les moyennes des deux groupes pour 

chaque sous-échelle) nous constatons que dans les caractéristiques de 

l'enfant, les échelles significatives étaient l'acceptabilité, l'exigence et 

l'hyperactivité de l'enfant. (Tableau 11). Toutes les autres échelles étaient 

significativement plus élevées chez les mères séparées ou divorcées que 

chez les mères célibataires. Pour ce qui est des échelles du parent, la seule 

qui n'était pas significativement plus élevée est l'isolement. Ce résultat 

peut en partie s'expliquer par la grande variabilité des résultats des mères 

célibataires à cette échelle (Tableau 12). 

Lorsque nous vérifions si ces différences existaient entre les mères 

des garçons et les mères des filles) 11 n'y a aucun résultat significat1f du 

coté des échelles totales ni des sous-échelles. Il semble donc que le niveau 

de stress plus élevé ne soit pas relié au sexe de l'enfant. 
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Tableau 10 

Analyse des différences entres mères célibataires et les mères séparées ou 
divorcées aux échelles globales du ISP 

Echelles du ISP 

Total des caractérlsQues 
de l'enfant 

Célibataires 
Séparées-divorcées 

Total des caractéristiques 
du parent 

Célibataires 
SéparéeS-divorcées 

Total du ISP 
Célibataires 
SéparéeS-divorcées 

*p< .05 
**p< .01 

Moyenne Ecart-type T 

91 .87 18.01 2.51* 
112.22 15.40 

92.37 21.28 3.35** 
125.11 19.02 

184.24 36.15 3.36** 
237.33 26.06 
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Tableau 11 

Analyse des d1fférences entre les mères cél1bataires et les mères séparées ou 
divorcées aux caractérist iQues de l'enfant 

Eche lles du 1 SP 
(caractérist iQues 
de l'enfant> 

Adaptabilité 
Cé 1 ibataires 
Séparées-Divorcées 

Acceptabilité 
Cé 1 ibatalres 
Séparées-Divorcées 

Exigence 
Célibataires 
Séparées-Divorcées 

Humeur 
Céllbataires 
Séparées-Divorcées 

Hyperactivlté 
Cé 1 ibatalres 
Séparées-Divorcées 

Renf orcement 
Célibataires 
Séparées-Divorcées 

*p< .05 
**p< .01 

ns = non-significatif 

Moyenne Ecart-type T 

25.00 6.14 1.15ns 

28.22 5.38 

10.12 1.96 3.44** 
14.56 3.13 

16.37 4.03 2.32* 
21.44 4.85 

9.62 2.33 1.82ns 

12.11 3.18 

22.00 4.38 2.18* 
26.33 3.81 

8.75 1.75 1.07ns 

9.56 1.33 
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Tableau 12 

Analyse des différences entre les mères célibataires et les mères séparées 
ou divorcées aux caractéristiques du parent au ISP 

Echelles du ISP 
(caractérIstiques 
du parent> 

Dépression 
Célibataires 
Séparées-Divorcées 

Attachement 
Célibataires 
Séparées-Divorcées 

Restriction 
Cé 1 ibataires 
Séparées-Divorcées 

Compétence 
Cé libataires 
Séparées-Divorcées 

Isolement 
Cé 1 ibataires 
Séparées-Divorcées 

Relation avec partenaire 
Cé libataires 
Séparées-Divorcées 

Santé 
Célibataires 
Séparées-Divorcées 

Moyenne 

15.75 
22.78 

11.50 
14.78 

13.50 
19.11 

26.00 
32.44 

10.50 
13.33 

5.12 
7.11 

10.00 
13.56 

*p< .05 ns = non-significatif 
**p< .01 

Ecart-type T 

5.55 3.45** 
2.44 

2.39 2.31* 
3.31 

4.34 2.73* 
4.14 

5.43 2.43* 
5.50 

4.00 1.97ns 

1.58 

1.46 3.00** 
1.27 

3.38 2.48* 
2.51 
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Des analyses ont été effectuées afin de vérifier si les échelles totales 

sont corrélées avec certaines données démographiques. Les seules résultats 

significatifs se retrouvent auprès des mères des garçons. Le stress total 

et le stress relié aux caractéristiques du parent est mo1ns élevé quand le 

garçon fréquente la garderie plus souvent (parent r = -0.43, p< ,05 ; total 

r=-O.40, p< .05) 

Dans le même sens, certaines données démographiques influencent les 

problèmes de comportement chez l'enfant et en particulier les filles. En 

effet, 11 est plus fréquent de rencontrer des problèmes d'anxiété chez les 

enfants dont la mère est jeune et qui a peu de frères et soeurs résidents. De 

plus, les filles présentent d'avantage de problèmes d'agressivité lorsque la 

fratrie est peu nombreuse <Tableaux 13-14). 
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Tableau 13 

Corrélations significatives entre les données démographiques et le OECP 
(échanti llon total) 

Démographie 

Agressivité 
Anxiété 
Inadaptat ion 

*p< .01 
**p< .05 

Age de la mère Enfants résidents 

- 0.30* -0.32* 

TableDu 14 

Corrélations significatives entre les données démographiques et le OECP 
(filles) 

Démographie 

Agressivfté 
Anxiété 
Inadaptation 

*p< .01 
**p< .05 

Age de 1 a mère Enfants résidents 

-0.48* 
- 0.41* -0.56* 
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Relation entre le stress parental et les problèmes de comportement de 

l'enfant. 

Il était prévu que le stress parental ait un effet sur les problèmes de 

comportement de J'enfant à la garderie. 5i nous considérons J'échantillon 

total, 11 semble que lorsque la mère perçoit son enfant comme étant très 

exigeant, les éducateurs le cotent comme ayant peu de problèmes 

comportementaux non-spécifiques (agressivité r=-0.37, p<.OS; anxiété 

r=-0.37, p<.OS; inadaptation r=-.027, p<.OS) (Tableau 15). Ces mêmes 

problèmes comportementaux se retrouvent chez J'enfant décrit par sa mère 

comme étant difficile à accepter (agressivité r=-0.31, p<.OS; anxiété 

r=-0.37, p<.OS; inadaptation r=-0.28, p<.OS). De même, lorsque l'enfant est 

perçu par la mère comme ayant beaucoup de caractéristiques d'agents 

stresseurs, il semble que les éducateurs lui attribuent peu de comportement 

d'anxiété(r=-0.27, p<.OS). 

Par contre, le sentiment de dépression de la mère est relié à des 

problèmes non-spécifiques de comportement chez l'enfant<agressivité 

r=0.37, p<.OS; anxiété r=0.32, p<.OS; inadaptat10n r=0.33, p< .05). De plus, 

lorsque la relation avec le partena1re est stressante pour la mère, il y a plus 

de problèmes d'agressivité (r=0.28, p<.OS) et d'inadaptation (r=0.27, p< .05) 

chez J'enfant (garçon ou fille) à la garder1e. 

Lorsque J'échantillon est divisé selon le sexe de J'enfant, les résultats 
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sont différents. Chez les garçons <Tableau 16), le fait qu'ils soient perçus 

comme étant exigeants par la mère leur apportent une évaluation des 

éducateurs comme étant peu agressifs(r=O.44, p<.OS) et comme ayant une 

facil1té d'adaptation (r=-O.44, p<.OS) à la garderie. Par contre, lorsque la 

mère le perço1t comme ayant une humeur difficile, le garçon est auss1 perçu 

par les éducateurs comme ayant plus de problèmes d'agress1v1té (r=-0.42, 

p<.OS) et d'anxiété (r=0.42, p<.OS). Enfin, moins la mère a le sentiment 

d'avoir établi une relation d'attachement adéquate entre elle et son fils, plus 

ce dern1er semble avoir des comportements d'anx1été à la garderie (r=O.41, 

p<.OS). 

Pour ce qui est des mères des sujets féminins, des prOblèmes de 

comportements non-spécifiques chez elles se retrouvent surtout lorsque la 

mère perçoit l'enfant comme ayant de la difficulté à s'adapter à 

l'environnement (agressivité r=0.50, p<.OS; anxiété r=O.44, p<.OS; 

inadaptation r=0.S2, p<.OS). Ces comportements sont aussi reliés au 

sentiment de restriction (agressiv1té r=0.49, p< .05; anxiété r=O.40, p<.05; 

inadaptation r=O.SO, p<.Ol) et d'isolement par le rôle de parent (agressivité 

r=0.64, p<.OO 1; anx1été r=O.5S, p<.O 1; 1nadaptat ion r=0.60, p<.O 1) ainsi 

qu'avec une relat10n d1ff1clle avec le partena1re (agress1v1té r=0.48, p<.OS; 

anxiété r=0.43, p<.OS; 1nadaptation r=O.SO, p< .01>. Nous constatons donc que 

l'effet du stress d1ffère légèrement selon le sexe de l'enfant. 

En effet, en comparant les résultats des filles et des garçons, nous 
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remarquons que les filles présentent plus de problèmes de comportements 

que les garçons lorsque la mère perçoit son enfant comme ayant des 

problèmes d'adaptabilité. Les filles, dans ce cas, auront plus de problèmes 

comportementaux et ce, selon les trois échelles de comportement : 

agressivité CZ= 2.16, p< .05), anxiété CZ= 2.16, p<.05) et inadaptation CZ= 2.36, 

p< .01). Cette même tendance apparait lorsque la mère a un sentiment de 

restriction élevé CZ= 1.95, p< .05 ; Z = 2.08, p< .05 ; Z = 1.89, p< .05) et 

lorsqu'elle se sent très isolée CZ = 2.55, p< .01 ; Z = 2.16, p< .05 ; Z= 2.11 , p< 

.05), c'est-à-dire que les fi lies y réagissent beaucoup plus fortement que les 

garçons. Contrairement à ce qui était prévu, les réactions des filles au 

stress ne sont pas identifiées à l'anxiété, mais plutôt à des problèmes de 

comportement non-spécifiques. 

Lorsque la mère décrit son enfant comme ayant une humeur diffic i le, il 

semble Que les garçons seront décrits par les éducateurs comme ayant plus 

de problèmes comportementaux Que les filles où la mère exprime le même 

agent stresseur CZ= -1 .74, p< .05; Z= -2.09, p< .05; Z= -0.19, p< .05). 

En résumé, les enfants d'âge préscolaire réagissent à certains agents 

stresseurs vécus par la mère. Leur réaction n'engendre pas de problèmes de 

comportement spéCifiques puisqu'ils on une tendance à faire preuve de 

problèmes reliés aux trois échelles, soit l'agressivité, l'anxiété et 

1'1nadaptation en général. Par conséquent, les résultats obtenus par ces 

analyses ne confirment pas l'hypothèse Que les garçons auront plus de 
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problèmes d'agressiv1té et les filles des problèmes d'anxiété en réaction au 

stress de la mère. Par contre, nous pouvons constater Que les garçons et les 

filles ne réagissent pas aux mêmes agents stresseurs vécus par la mère. 
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Tableau 15 

Corrélation entre le ISP et le QECP (échantillon total) 

Echelles du ISP 

Adaptabil1té 
Acceptabilité 
Exigence 
Humeur 
Hyperact ivl té 
Renforcement 

Total des caractéristiques 
de l'enfant 

Dépression 
Attachement 
Restri ct ion 
Compétence 
Isolement 
Relation avec partenaire 
Santé 

Total des caractéristiques 
du parent 

Total du ISP 

*p< .05 
**p<. 01 

Agressiv1té 

0.18 
- 0.31* 
- 0.31* 

0.05 
0.05 

- 0.02 

- 0.21 

0.37* 
0.15 
0.22 
0.01 
0.24 
0.28* 

-0.50 

0.22 

0.04 

Anx1été Inadaptation 

0.11 0.18 
- 0.29* - 0.30* 
- 0.37* - 0.28* 
- 0.03 0.02 
- 0.05 0.02 

0.01 - 0.06 

- 0.27* - 0.21 

0.32* 0.33* 
0.14 0.14 
0.16 0.20 

- 0.04 0.01 
0.19 0.21 
0.25 0.27* 

-0.10 -0.04 

0.17 0.20 

- 0.03 0.03 



Tableau 16 

Corrélation entre le ISP et le QECP (garçons) 

Echelles du ISP 

AdaptabIlIté 
Acceptablllté 
Exigence 
Humeur 
Hyperact ivité 
Renforcement 

Total des caractéristiques 
de l'enfant 

Dépression 
At tachement 
Restrict ion 
Compétence 
Isolement 
Relation avec partenaire 
Santé 

Total des caractéristiques 
du parent 

Total du ISP 

*p< .05 
**P<' 01 

AgressIvIté AnxIété 

-0.24 -0.29 
-0.29 -0.27 
-0.44* -0.41 

0.42* 0.42* 
0.24 0.21 
0.12 0.23 

-0.15 -0.15 

0.42* 0.42* 
0.39 0.41* 

-0.15 -0.16 
0.02 0.06 

-0.15 -0.15 
-0.01 0.17 
-0.02 0.02 

0.06 0.07 

-0.03 -0.02 
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1 nadaptat 1 on 

-0.26 
-0.27 
-0.44* 

0.38 
0.21 
0.07 

-0.18 

0.39 
0.39 

-0.15 
0.03 

-0.15 
-0.06 
-0.06 

0.05 

-0.05 



Tableau 17 

Corrélation entre le ISP et le QECP (filles) 

Echelles du ISP 

Adaptab111té 
Acceptabl1 ité 
Exigence 
Humeur 
Hyperact iv i té 
Renforcement 
Total des caractéristiques 
de l'enfant 

Dépression 
Attachement 
Restrict ion 
Compétence 
Isolement 
Relation avec partenaire 
Santé 

Total des caractéristiques 
du parent 

Total du ISP 

*p< .05 
**p<. 01 

***p< .001 

Agressivité Anxiété 

0.50* 0.44* 
- 0.31 - 0.32 
- 0.21 - 0.34 
- 0.17 - 0.29 
- 0.08 - 0.23 
- 0.13 - 0.14 

- 0.25 - 0.36* 

0.32 0.23 
0.01 - 0.05 
0.49* 0.40* 

- 0.01 - 0.10 
0.64*** 0.55** 
0.48* 0.43* 

0.32 0.23 

0.09 - 0.03 
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1 nadaptat ion 

0.52* 
- 0.32 
- 0.17 
- 0.19 
- 0.11 
- 0.16 

- 0.25 

0.28 
- 0.01 

0.48* 
0.00 
0.60** 
0.50** 

0.31 

0.08 



Chapitre 1 

Discussion 
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Les trois objecttfs prtnctpaux de cette recherche nous apportent la 

confirmation mais aussi l'infirmation de certaines hypothèses prévues au 

départ. Ainsi, il est confirmé que le stress parental est vécu différemment 

selon le statut matrimonial de la mère. Il est vrai aussi que ce stress 

engendre des problèmes comportementaux chez leur enfant d'âge préscolaire 

mais, contrairement à ce qui était prévu, ces problèmes ne sont pas 

spécifiques. 

Dans un premier temps, la différence démographique la plus évidente, 

soit la différence de revenu entre les mères biparentales et les mères 

monoparentales s'explique facilement. En effet, la plupart des mères 

biparentales ont un revenu familial composé en fait de deux revenus; celui du 

père et celui de la mère tandis que les mères monoparentales n'ont, pour la 

plupart, qu'un seul revenu. De plus, dans notre société la femme est 

généralement moins rémunérée que l'homme à son travail (Statistiques 

Canada, 1984). Le revenu faible est donc une caractéristique reliée à la 

monoparental1té. Cette différence de revenu peut aussi expliquer le fait que 

les familles monoparentales ont moins d'enfants résidents. 

Lorsque nous examinons la description du stress donnée par les sujets 

de l'échantillon, il est intéressant de constater que l'ensemble des sujets font 

ressortir l'hyperactivité et l'adaptabilité de l'enfant comme étant un agent 
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stresseur important. 

D'a1lleurs, cette constatation s'apparente avec des observations 

recueillies chez l'espèce animale et chez l'espèce humaine <Tri vers, 1974). La 

progéniture, ou l'enfant dans le cas de l'espèce humaine, a souvent une 

meilleure conna1ssance de ses besoins que son parent. Il va donc pleurer ou 

crier afin que le parent comble son besoin vital comme, par exemple, manger. 

Mais, lorsque la relation évolue, l'enfant peut utiliser ce même système de 

communication mais, cette fois, pour combler d'autres besoins qui ne sont pas 

essentiels, comme amener le parent à donner toujours plus de nourriture. Ce 

qui est dans un premier temps un instinct de survie devient graduellement et 

inévitablement, selon Trivers, un moyen de manipulation par l'exagération de 

ses besoins. 

Il n'est donc pas surprenant de constater que les items d'hyperact ivité 

(persiste pour obtenir ce qu'il veut, difficile à distraire quand il veut quelque 

chose) et les items d'adaptabilité (réagit vivement et s'emporte facilement) 

s01ent ceux qu1 ressortent le plus comme étant des agents stresse urs chez la 

mère. 

Parm1 toutes les catégories de mères, celles qui font partie de la 

catégorie monoparentales séparées ou divorcées sont les sujets décrivant le 

stress comme étant le plus intense et ayant plusieurs agents stresseurs. 

Elles surpassent de loin les mères célibataires. Le stress étant cumulatif, 
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nous pouvons croire Que la séparation ou le divorce en soi cause un stress 

élevé chez la mère. Cet élément stressant la rend plus vulnérable aux autres 

agents stresseurs Qui se présentent et, par conséquent, plus vulnérable au 

stress parental. En plus de vivre cette séparat10n, elle se retrouve seule avec 

les enfants. Il est aussi opportun de croire Que ses attentes sont différentes 

de celles de la mère célibataire. Cette dernière, lorsqu'elle a donné naissance 

à son enfant, savait Qu'elle était seule pour assumer les responsabilités 

parentales. Par contre, la mère séparée ou d1vorcée avait prévu partager ces 

responsabilitées avec son conjoint. Pourtant, elle se retrouve maintenant 

seule. De plus, l'isolement, comme nous pouvons le constater dans les 

résultats, est un agent considéré comme très stressant chez l'ensemble des 

mères. Ceci supporte d'ailleurs la théorie du support social comme étant un 

moyen adaptatif au stress en général. 

Nous pouvons donc affirmer Que les mères monoparentales ne doivent 

pas être considérées comme un groupe homogène, ce Qui est souvent le cas 

dans différentes recherches. Leur statut matr1monial, soit séparée/divorcée 

ou cél1bata1re, en font deux groupes distincts en ce Qui a tra1t à leur situation 

de vie, leurs attentes et leurs perceptions. En les regroupant ensemble, 

certaines caractéristiques et différences sont négligées. 

Donc, notre première hypothèse formulée auparavant n'est pas 

confirmée puisqu'aucun résultat n'indique un stress plus élevé chez les mères 

monoparentales. Notre seconde hypothèse, par contre, est confirmée puisque 
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les mères séparées ou divorcées vivent plus de stress que les mères 

célibataires. Il est à noter que cette étude s'est limitée aux aspects 

stressants provenant de la monoparentalité suite à un divorce et non à l'effet 

du divorce en tant que tel. 

Dans une seconde étape, nous avons voulu vérifier l'effet de ce stress 

parental sur l'adaptation de l'enfant à la garderie. Avant d'aller plus loin, il 

est important de souligner certaines lim1tes de cette recherche. En effet, le 

nombre de sujets est quelque peu restreint pour effectuer des corrélations 

entre deux mesures et obtenir des résultats démontrant un profil de la réalité 

vécue par les mères. En plus, l'échantillon utilisé dans cette recherche a été 

recruté par des garderies publiques. Donc, les enfants ne font pas partie d'un 

échantillon clinique qui aurait été identifié comme étant des enfants 

démontrant de sérieux prOblèmes de comportement. Aucun de ces enfants n'a 

été identifié comme étant un cas "problème" nécessitant 1'1mplication de 

professionnels. Par conséquent, très peu de sujets obtiennent des cotes très 

élevées au QECP, ce qui rend les corrélations mo1ns révélatrices. 

Tout d'abord, les enfants de notre échantillon, et plus part1culièrement 

les fl1 les ayant une mère jeune et où 11 y a peu d'enfants résidents, présentent 

plus de prOblèmes d'anx1été. Etant en présence d'enfants d'âge préscolaire, il 

est probable que l'enfant de sexe fém1nin réagisse davantage aux problèmes de 

la mère puisqu'elle s'y 1dentifie. La jeune mère ayant un premier enfant peut 

se sentir plus 1nsécure dans son rôle de parent et l'enfant de sexe féminin y 
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réagit par des comportements d'anxiété. 

D'ailleurs, pour appuyer cet énoncé, les résultats démontrent que le 

stress parental de la mère relié aux caractéristiques du parent 1nfluence plus 

le comportement de la fille à la garderie que le comportement du garçon. 

Celle-ci exhibe plus de problèmes non-spécifiques de comportement. Même en 

comparant les corrélations des filles avec les corrélations des garçons, les 

filles ont des corrélations significativement plus élevées. Une seule 

exception toutefois; l'humeur. Plus le garçon est perçu par sa mère comme 

ayant une humeur difficile, plus il a des problèmes de comportements 

non-spécifiques à la garderie. Socialement, les problèmes comportementaux 

des garçons sont souvent reliés à des caractéristiques agressives, donc, plus 

facilement identifiables par les éducateurs. 

Dans l'ensemble, certains agents stresse urs provenant des 

caractéristiques du parent sont reliés à des problèmes de comportement chez 

l'enfant. Mais contrairement à l'hypothèse de base, les enfants y réagissent en 

ayant des problèmes non-spécifiques et cela 1ndépendamment du sexe de 

l'enfant. Cette constatation semble aller à rencontre de certa1ns auteurs 

comme Rutter (1970) et Block (1976) qu1 présentent les garçons comme étant 

plus vulnérables au stress et, par le fa1t même, comme ayant plus de 

prOblèmes de comportement dans une s1tuation stressante. 

Elle va toutefois dans le même sens que les conclusions de Breen et 
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Barkley (1987). En effet, 11s affirment que le stress parental est rel ié aux 

problèmes de comportements extériorisés par l'enfant, indépendamment de la 

nature de ceux-ci et que le le sexe de l'enfant n'est pas un élément influençant 

ces résultats. 

D'autres études affirment aussi que les garçons ne répondent pas plus 

négativement que les filles à tous les évènements stressants (Zaslow et 

Hayes, 1986). En fait, il semble que les garçons y répondent plus rapidement 

tandis que les f111es y réagissent plus à long terme. Eme (1979) croit, pour sa 

part, que si les études sur le stress comportait un éventail plus large 

d'évènements stressants, les filles pourraient être perçues comme étant plus 

vulnérables que les garçons face à certains de ces évènements. 

Les résultats des corrélations entre les caractéristiques de l'enfant et 

les problèmes comportementaux sont déroutants. En effet, ils laissent 

supposer que plus la mère perçoit son enfant comme ayant des 

caractéristiques d'agent stresseur, moins cet enfant aurait des problèmes 

d'adaptation à la garderie. Ces résultats apparaissent comme étant 

contradictoires avec l'hypothèse mentionnée auparavant. En fait, ils nous 

sensibilisent à un aspect du stress. L'effet qu'un agent stresseur a sur un 

individu est en fonction de la perception que cet individu a de ce stress, de 

ses expériences antérieures ainsi que de sa personnalité. 

Une mère peut percevoir son enfant comme étant un enfant difficile qui 
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lui engendre beaucoup de stress tandis Que, parallèlement, les éducateurs de 

la garderie le perçoivent comme étant un enfant sans problème de 

comportement. En demandant à la mère de décrire le stress engendré par les 

caractéristiques de l'enfant, comme c'est le cas avec le ISP, nous avons 

davantage un portrait de sa vulnérabilité au stress plutôt Qu'un portrait réel 

de l'enfant, ce Qui peut expliquer certains résultats surprenants de cette 

recherche. Une seconde interprétation peut être la possibilité de prOblèmes 

dans la relation mère-enfant plutôt Que chez l'enfant en particulier. Ceci 

expliquerait les comportements différents dans un autre environnement. En 

effet, la manipulation inconsciente envers la mère dont fait part l'enfant est 

un patron installé depuis la petite enfance et, par conséquent, difficlle à 

modifier. La re lation avec les éducateurs ne débutant Qu'à l'âge de cinq ans 

environ, il est pOSSible Que ces patrons de manipulation y soit atténués. 

Une autre des constatations Qui ressort des résultats présentés 

précédamment est la corrélation positive entre le sentiment de dépression de 

la mère et les prOblèmes de comportement de l'enfant. Ceux-ci coïncident 

avec ceux de Rutter (1974) démontrant Que les enfants de parents dépressifs 

présentent plus de prOblèmes de comportement Que le groupe contrôle. 

D'ailleurs, ces enfants ont des équivalences de symptômes dépressifs comme 

des comportements déviants, des difficultés d'apprentissage, une humeur 

difficile a1ns1 Que des tendances à être plus batailleurs (Anthony, 1983). 

Ces résultats coïncident aussi avec ceux obtenus par Mash et Johnston 
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(1983) qui découvrirent que les problèmes de comportements de l'enfant et le 

stress rel1é aux caractéristiques du parent sont significativement corrélés. 

De même, nous pouvons regarder cette corrélation comme étant 

bidirectionnelle puisque les mères dépressivies ont tendances à percevoir 

plus de déviances dans le comportement de leur enfant, surtout ceux d'âge 

préscolaire (Griest et al.. 1981). 

Nous pouvons nous demander si ce sont les prob lèmes de comportements 

qui provoquent des sentiments de dépression et de stress parental ou est-ce 

le sentiment de dépression vécu par la mère qui provoquent les 

comportements déviants chex son enfant. En fait, il serait sûrement plus 

Juste de tenir compte de l'influence mutuelle dans la relation parent-enfant 

en voyant les prob lèmes comportementaux comme étant une cause et un effet. 

Globablement, les grandes conclusions de cette étude sont d'abord que 

le faft d'être parent engendre un stress dû à une caractéristique de l'enfant 

qui consiste à un égocentrisme inné demandant au parent de répondre à ses 

besoins. Ce stress parental de la mère est vécu différemment selon son 

statut matrimonial et que la monoparental1té sufte à une séparation ou un 

divorce est le statut engendrant le plus de stress dans le rôle parental. 

Le stress non-adapté de la mère est relié à des problèmes de 

comportement non-spécifiques chez l'enfant et surtout chez la fille qui est en 

pleine période d'identification sexuelle vis-à-vis sa mère. Enfin, nous 
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constatons que nous devons être prudents avec les mesures de stress car elles 

donnent en fait une perception de ce stress plutôt qu'un portrait réel. 

Suite à cette étude, des recherches pourraient compléter les 

conclusions formulées. Il serait lntéressant d'effectuer à nouveau le même 

type de cuel1lette de données, mais, cette fols, avec un échant1llon plus grand 

et plus représentatif c'est-à-dire avec les enfants identifiés par une équipe 

clinique comme ayant des problèmes de comportements. De plus, l'isolement 

étant identifié comme étant un agent stresseur 1mportant, la notion de 

support social devrait être intégrée dans les recherches sur le stress afin de 

connaître son effet. 



Annexe A 
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RENSE 1 GNEMENTS GENERAUX 

1. Identification personnelle. 

Nom : ________ Prénom: _______ _ 
Sexe: ___ Age : __ _ Date d'aujourd'hui : ___ _ 

2. Etat Matrimonial 

Mariée 
Remariée 
Union de fait 
Divorcée 
Séparée 
Séparée provisoirement 
Cé 1 ibataire 
Veuve 
Famille reconstituée 

3. Scolar1té 

A la naissance 
de l'enfant 

Encerclez le plus haut niveau d'éducation terminé: 

primaire: 
secondaire 
collégial 
universitaire 

1234567 
12345 
123 
1 2 3 Plus de 3 ans __ _ 

Actuellement 



4. Revenu familial 

Indiquez votre revenu familial annuel habituel : 

aucun revenu 
1 - 4999 
5000 - 9 999 
10000 - 14999 

5. Constellatlon famll1ale 

15 000 -19 999 
20000 - 24999 
25 000 - 29 999 
30000 et plus 

66 

Enfants vivant à la maison Adultes vivant à la maison 

Age Sexe Lien Age 

6. Garde de l'enfant-c1ble 

Combien de jours par mois l'enfant vit-i l chez sa mère? 
Combien de jours par mois l'enfant vit-i l chez son père? 

Sexe Lien 

Combien de jours par mois l'enfant passe-t-i l à la garderie? ____ _ 
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En répondant aux Questions suivantes, pensez à l'enfant Qui vous 
cause le plus de souc1. 

Aussi veuillez inscrire la réponse Qui décrit le mieux vos 
sentiments. Si toutefois aucune réponse ne correspond exactement à vos 
sentiments, veillez inscrire celle Qui s'en rapproche le plus. Votre première 
ré~ction à ch~que question devrait être votre réponse. 

Veuillez inscrire jusqu'à Quel point vous êtes en accord ou en 
désaccord avec les énoncés suivants, en choisissant le numéro Qui correspond 
le mieux à ce Que vous ressentez. Si vous êtes incertain, veui llez choisir le 
numéro 3. 

2 

Profondément D'accord 
d'accord 

3 

Pas 
certa1n 

4 5 

En En profond 
désaccord désaccord 

Exemple: 1 2 3 4 5 J'aime aller au cinéma (S'l1 vous arrive parfois 
d'aller au cinéma, vous choisirez le numéro 2) 

Formulaire 6 
- Tous droits réservés 1983-
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1. Lorsque mon enfant veut Quelque chose, habituellement il persiste pour 
obtenir ce Qu'il veut. 

2. Mon enfant est tellement actIf Que cela m'épuIse. 

3. Mon enfant semble être désorganisé et est facllement distraIt. 

4. En comparaison avec la plupart des enfants, le mIen éprouve plus de 
difficulté à ce concentrer et à rester attentif. 

5. Mon enfant s'amuse souvent avec un jouet pendant plus de dix minutes. 

6. Mon enfant flâne beaucoup plus Que je m'y attendais. 

7. Mon enfant est beaucoup plus actif Que je m'y attendais. 

8. Mon enfant se débat beaucoup et donne de nombreux coups de pied lorsque je 
viens pour l'habiller ou lui donner son bain. 

9. Quand mon enfant désire Quelque chose, on peut facilement l'en distraire. 

10. Mon enfant fait rarement des choses Qui me font plaisir. 

11. La plupart du temps, j'ai l'impression Que mon enfant m'aime et Qu'il veut 
être près de mo1. 

12. Quelquefois, j'ai l'impression Que mon enfant ne m'aime pas et Qu'il ne veut 
pas être près de moi. 

13. Mon enfant sourit beaucoup moins Que je m'y attenda1s. 

14. Lorsque je fais Quelque chose pour mon enfant, il me semble Que mes efforts 
ne sont pas très appréciés. 

15. Quelle formulation décr1t le mieux votre enfant : 
1. 11 aime presque toujours jouer avec moi . 
2. il aime Quelquefois jouer avec moi. 
3. habituellement, il n'aime pas jouer avec moi. 
4. il n'aime presque jamais jouer avec moi. 
5. 11 n'aime jamais jouer avec moi. 
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16. Mon enfant pleure et s'agite: 
1. beaucoup moins Que je m'y attendais. 
2. molns Que je m'y attendals. 
3. à peu près comme je m'y attendals. 
4. beaucoup plus Que je m'y attendais. 
5. cela me semble presque continuel. 

17. Mon enfant semble pleurer ou s'agiter plus souvent Que la plupart des 
enfants. 

18. Lorsque mon enfant joue, il ne rit pas souvent. 

19. Mon enfant se réveille en général de mauvaise humeur. 

20. J'ai l'impression Que mon enfant possède un caractère instable et Qu'il se 
fâche faci lement. 

21 . L'apparence de mon enfant n'est pas tout à fait comme je m'y attendais et 
cela m'ennule Quelquefols. 

22. Dans certains domalnes, mon enfant semble avolr oublié certaines choses 
déjà apprises et a régressé comme un enfant plus jeune. 

23. Mon enfant ne semble pas apprendre aussi rapidement Que la plupart des 
autres enfants. 

24. Mon enfant ne semble pas sourire autant Que la plupart des autres enfants. 

25. Mon enfant fait certa1nes choses Qui me dérangent. 

26. Mon enfant n'a pas autant de capacités Que je m'y attendais. 

27. Mon enfant n'aime pas beaucoup être caressé ou touché. 

28. Lorsque mon enfant a Quitté l'hopital et Qu'il est arrivé à la malson, j'avais 
des doutes en ce Qui concerne mes compétences à titre de parent. 

29. Etre un parent est plus difficile Que je croyais. 
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30. Je me trouve compétente et martre de la situation lorsque je m'occupe de 
mon enfant. 

31 . Comparativement à la moyenne des enfants, le mien a de nombreuses 
difficultés à s'habituer aux changements d'horaires ou aux modifications à la 
maison. 

32. Mon enfant réagit vivement lorsqu'il se produit quelque chose qu'il n'aime 
pas. 

33. Laisser mon enfant à une gardienne est habituellement un problème. 

34. Mon enfant s'emporte facilement pour des petites choses. 

35. Mon enfant remarque facilement et réagit avec excès aux sons forts et aux 
lumières éclatantes. 

36. L'horaire de sommeil ou de repas a été plus difficile à établir que je croyais. 

37. Habituellement, mon enfant évite un nouveau jouet pendant un certain temps 
avant de commencer à jouer avec celui-ci . 

38. Mon enfant s'habitue à de nouvelles choses difficilement et seulement après 
une longue période. 

39. Mon enfant ne semble pas être à l'aise lorsqu'il rencontre des étrangers. 

40. Lorsque mon enfant est contrarié, 11 est : 
1. facile à calmer. 
2. plus difficile à calmer que je croyais. 
3. d1fficile à calmer. 
4. très difficile à calmer. 
S. 1mpossible à calmer. 

41. J'en suis arrivée à cro1re que d'amener mon enfant à faire quelque chose ou 
de cesser de faire quelque chose est : 

1. beaucoup plus d1fficile que je croyais. 
2. un peu plus difficile que je croyais. 
3. aussi difficile que je croyais. 
4. un peu plus facile que je croyais. 
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5. beaucoup plus facile Que je croyais. 

42. Réfléchissez bien et comptez le nombre de choses Que fait votre enfant Qui 
vous dérangent. Par exemple; flâner, refuser d'écouter, réagir avec excès, 
pleurer, couper la parole, se battre, pleurnicher, etc. Veuillez choisir le 
numéro Qui correspond à ce Que vous avez calculé. 

1. 1-3 
2. 4-5 
3. 6-7 
4. 8-9 
5. 10 ou plus 

43. Lorsque mon enfant pleure, cela dure habituellement : 
1. moins de 2 minutes. 
2. entre 2 et 5 minutes. 
3. entre 5 et 10 minutes. 
4. entre 1 0 et 15 minutes. 
5. plus de 15 minutes. 

44. Il Y a certaines choses Que mon enfant fait et Qui me dérangent vraiment 
beaucoup. 

45. Mon enfant a connu plus de problèmes de santé Que je m'y attendais. 

46. Au fur et à mesure Que mon enfant grandissait et Qu'll devenait plus 
indépendant, j'étais inquiète Qu'il ne se blesse ou Qu'il se trouve en 
difficulté. 

47. Mon enfant est devenu plus problématique Que je m'y attendais. 

48. Il semble être plus difficile de prendre soin de mon enfant Que la plupart des 
enfants. 

49. Mon enfant est toujours en train de s'accrocher à moi. 

50. Mon enfant exige plus de moi Que la plupart des enfants. 

51. Je ne peux pas prendre de décisions sans demander consei 1. 

52. J'ai eu beaucoup plus de difficulté à élever mes enfants Que je m'y attendais. 



73 

53. J'aime être parent. 

54. J'ai le sentiment que je réussis la plupart du temps lorsque je demande à 
mon enfant de faire ou de ne pas faire quelquechose. 

55. Depuis que j'ai amené mon dernier enfant de l'hopital, j'en ai déduit que je 
n'étais pas capable de prendre soin de cet enfant aussi bien que je le croyais. 
J'ai besoin d'aide. 

56. J'ai souvent l'impression que je ne peux pas très bien m'occuper des tâches 
quotidiennes. 

57. Lorsque je me considère à titre de parent, je crois : 
1. être capable de m'occuper de n'importe quoi qui peut se 

produire. 
2. être capable de m'occuper de la plupart des choses assez 

bien. 
3. avoir des doutes parfois mais j'estime être capable de 

mener à bien la plupart des choses sans aucun problème. 
4. avoir certains doutes en ce qui concerne ma capacité de 

mener à bien des choses. 
5. ne pas être du tout capable de mener à bien des choses. 

58. Je considère être : 
1. un très bon parent. 
2. un mei lleur parent que la moyenne. 
3. un aussi bon parent que la moyenne. 
4. une personne qui éprouve certaines difficultés à être 

parent. 
5. pas très bon dans le rôle de parent. 

59. Quels sont les plus hauts niveaux de scolarité que vous et votre conjoint 
ayez atteints? 

mère : 1. études primaires. 
2. études secondaires. 
3. diplôme d'études collégiales ou professionnelles. 
4. diplôme d'études universitaires. 
5. maîtrise ou doctorat. 
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père: 1. études primaires. 
2. études secondaires. 
3. diplôme d'études collégiales ou professionnelles. 
4. diplôme d'études universitaires. 
5. maîtrise ou doctorat. 

61. A Quel point est-il facile pour vous de comprendre ce Que votre enfant veut 
ou a besoin? 

1. très facile. 
2. facile. 
3. un peu diffici le. 
4. cela est très difficile. 
5. habituellement je ne peux pas arriver à comprendre ce 

Qu'est le problème. 

62. Cela prend beaucoup de temps aux parents avant de créer des rapports 
étroits et chaleureux avec leurs enfants. 

63. Je m'attendais d'avoir des rapports plus étroits et plus chaleureux avec mon 
enfant Que ceux Que j'ai présentement et cela me préoccupe. 

64. Quelquefois, mon enfant fait des choses Qui me dérangent, juste pour être 
méchant. 

65. Lorsque j'étais plus jeune, je ne me suis jamais sentie à l'aise de tenir un 
enfant dans mes bras ou d'en prendre soin. 

66. Mon enfant sait Que je suis sa mère et désire plus ma présence Que celle de 
n'importe Qui d'autre. 

67. Le nombre d'enfants Que j'ai présentement est trop élevé. 

68. Je passe la majeure partie de ma vie à faire des choses pour mon enfant. 

69. J'ai conclu que je sacrifie la majeure partie de ma vie à répondre aux besoins 
de mes enfants, plus que je n'aurais jamais cru. 

70. Je me sens très coincée par mes responsabilités de parent. 
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71. J'ai souvent l'impression Que les besoins de mon enfant contrôle ma vie. 

72. Depuis Que j'ai eu mon premier enfant, j'ai été dans l'imposs1bl11té de faire 
des choses nouvelles et différentes. 

73. Depuis la naissance de mon prem1er enfant, j'ai l'1mpression Que ce n'est Que 
très rarement Que je peux faire les choses Que j'aime. 

74. Il est difficile de trouver un endroit à la ma1son ou je puisse être seule. 

75. Lorsque je pense à Quelle sorte de parent je suis, je me sens souvent 
coupable ou mal à l'aise. 

76. Je suis mécontente du dernier vêtement Que je me suis achetée. 

77. Lorsque mon enfant ne se conduit pas bien ou Quïl s'agite trop je me sens 
responsable, comme si j'avais fait Quelque chose d'incorrect. 

78. J'ai l'impression Qu'à chaque fois Que mon enfant fait Que lQue chose 
d'incorrect, c'est de ma faute. 

79. J'ai souvent des remords causés par les sentiments Que j'éprouve envers mon 
enfant. 

80. Il Y a un bon nombre de choses Qui m'ennuient en ce Qui concerne ma vie. 

81. J'étais plus triste et plus dépressive Que j'avais prévu après avoir Quitté 
l'hopltal avec mon bébé. 

82. Je me sens coupable lorsque je me mets en colère contre mon enfant et cela 
me tracasse. 

83. Un mols environ après mon accouchement, j'ai remarqué que je me sentais 
plus triste et plus dépressive que je m'y attendais. 

84. Depuis que nous avons eu notre enfant, mon conjoint ne m'a pas fourni 
autant d'aide et de support Que je m'y attendais. 

85. La naissance de mon enfant m'a causé plus de prOblèmes que j'avais prévu 
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dans ma relation avec mon conjoint. 

86. Depuis la naissance de mon enfant, mon conjoint et moi ne faisons plus 
autant de choses ensemble. 

87. Depuis la naissance de mon enfant, mon conjoint et moi ne passons plus 
autant de temps en fami Ile comme j'avais prévu. 

88. Depuis la naissance de mon dernier enfant, j'ai moins d'Intérêt pour des 
rapports sexue 1 s. 

89. La naissance de notre enfant semble avoir augmenté le nombre de problèmes 
que nous avons avec nos parents et nos beaux-parents. 

90. Avoir des enfants est beaucoup plus coûteux que j'avais prévu. 

91. Je me sens seule et sans amis. 

92. Lorsque je vais à une soirée, habituellement je ne m'attends pas à avoir du 
plaisir. 

93. Je ne suis plus autant intéressée aux gens comme j'avais l'habitude de l'être. 

94. J'ai souvent l'impression que les personnes de mon âge n'aiment pas 
particulièrement ma compagnie. 

95. Lorsque je me heurte à un problème en prenant soin de mes enfants, il y a un 
bon nombre de gens à qui je peux m'adresser pour avoir de l'aide ou un 
conseil. 

96. Depuis la naissance de mes enfants, j'ai beaucoup moins J'occasion de 
rencontrer mes amis et de m'en faire de nouveaux. 

97. Au cours des six derniers mois, j'ai été plus malade qu'à J'habitude ou j'ai eu 
plus de malaises et de douleurs que j'en ai normalement. 

98. Physiquement, je me sens bien la plupart du temps. 

99. La naissance de l'enfant a provoqué des changements dans mon sommei 1. 
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100. Je n'ai plus autant de plaisir Qu'auparavant. 

101 . Depuis l'arrivée de mon enfant: 
1. j'ai beaucoup été malade. 
2. je ne me suis pas sentie aussi b1en Qu'à l'habitude. 
3. je n'ai remarqué aucun changement pour ce Qui est de ma 

santé. 
4. je me sens un peu mieux Qu'auparavant. 
5. je ne me suis jama1s sentie aussi bien. 



Annexe C 



79 

Questionnaire d'évaluation du comportement au 
présco 1 ai re 

Nom du codeur 
Nom de l'enfant _________ _ 
Date 

l. Très aglté, toujours en traln 
de courlr et sauter. Ne 
demeure jamais en place. 

2. Remue continuellement, se 
tortille, ne sait comment se 
tenlr sans bouger. 

3. Détrul t ses propres choses 
ou ce lles des autres. 

4. Se bat avec les autres enfants. 

5. N'est pas très a1mé des autres 
enfants. 

6. InQulet. Plusleurs choses 
l'inquiètent. 

7. A tendance à trava111er seul dans 
son coin. Plutôt solitaire. 

8. Irrltable. S'emporte facllement. 

Ne s'applique pas Comportement Comportement 
occasionnel fréquent 



9. A l'air triste, malheureux, près 
des larmes ou accab lé. 

1 O. A des tics nerveux ou des 
manièrismes. 

11 . Se mord les ongles ou les doigts. 

12. Désobéissant. 

13. A une faible capacité de concen
trat ion. Ne peut maintenir son 
attention longtemps sur une 
même chose. 

Ne s'applique pas 

14. Tendance à avoir peur ou à craindre 
les chose nouvelles ou les 
les situations nouve lles. 

15. Tend à être un peu trop méticuleux, 
s'attache trop aux détai ls. 

16. Dit des mensonges. 

17. A mouillé (uriner) ou sali (déféquer) 
sa culotte à récole. 

t 8. Bégaie lorsqu'il parle. 

19. A d'autres problèmes de langage. 
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Comportemenl Comportement 
occasionnel fréquent 



20. Malmène, intimide les autres 
enfants. 

21. Distrait. 

22. Ne partage pas les jouets. 

23. Pleure facilement. 

24. Blâme les autres. 

25. Abandonne facilement. 

26. Sans égard pour les autres. 

27. Frappe, mord, donne des coups de 
pieds aux enfants. 

28. Est "dans la lune". 
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Ne s'appliQue pas Comporlemenl Comporlemenl 
occasionnel fréquenl 
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